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LE CONTEUR VAUDOIS

faire une courte apparition. En effet, ces feuilles se

preoipitent bienUH aprös ä l'offiee, ä la cuisine, chez

Je portier, oü elles vont faire les deljees des gens de la

N'oublions pas de mentionner Vabonne par raecroe,
c'est-ä-dire celui qui a oublie de retourner lc journal
en lemps opportun et qui a trop de delicatesse pour nc

pas le garder au moins trois mois. — Encore un
procede delicat des plus louables.

Nous arrivons enfin ä Vabonne intime, c'est celui

qui, en vertu de l'abonnement qu'il paie quelquefois

et de Famitie qu'il vous porte toujours, vous assassine

de critiques, de conseils et de plaisanteries sur tout ce

que vous faites. C'est lui qui vous aecostera, par exemple,

par ces paroles : « Quelle epouvantable lartine

nous as-tu servie dans ton dernier numero? » ou bien :

« Quel affreux canard nous apportes-tu aujourd'hui?
etc., etc., etc. » 11 faut reconnaitre, cependant, qu'il
y a des personnes encore plus difficiles, ce sont les con-

naissances, non abonnees, mais lisant par hasard le

journal pour vous communiquer leurs impressions.
C'est pour le coup que votre modestie est ä l'aise avec

ceux-lä; quand on les aecoutees un moment, on est

tenle de retourner ä l'ecole pour y apprendre ä lire
d'abord, ä ecrire ensuite et ä penser apres; tant on esl

peu rassurc sur son maigre savoir.
En terminant ces lignes et en protestant de nouveau

de notre attachement sans bornes pour tout ce qui est

l'ombre d'un abonne, nous voudrions glisser en post-
scriplum une petite insinuation pour engager quelques

personnes ä s'ab mais nous craignons d'etre indis-
crels et nous repeterons seulement l'adage consacre :

A bon entendeur.... salut! H. R.

I/liistolre du canton de Vaud racontee
par ses eliansons.

VIII.
Nous aurions ä citer maints autres chanls de cette

epoque :

Courberais-lu ta tete, brave et loyal Vaudois,
Sous le joug que t'appretent, etc.

vantait sa beautö, l'autre sa gräce, un autre son esprit, un autre

son talent pour la danse, un autre la fortune du vieux Samuel.
Au milieu de ce feu de propos croises et interrompus, Roquebrune

dit d'une voix claire :

« Quel dommage qu'une beautö si rare et si parfaite soit pres
de se marier! Nous ne pourrons plus l'aimer que de loin.

— Oh I dit le lord Aberioil d'un air fat, si je voulais m'en donner

la peine t

— Ni vous, milord, ni personne. Elle est fiancee ä un Frangais
de mes amis.

— Par les mänes de Richard Strongbow s'ecria Kilkenny, ä

moins que ce Frangais ne soit le grand diable d'enfer, je paria
qu'avant quinze jours son mariage sera rompu.

— Milord, dit dedaigneuSQment le Canadien, souvenoz-vous
des chutes du Niagara. La France vaincra l'Angleterre encore une
fois.

— Je parie mille dollars qu'il sera rompu, s'ecria Aberfoil, et

que j'öpouserai miss Butterfly avant trois semaines.

Mais il nous repugne de rappeler davantage ces

annees de dissensions civiles, qui heureusemept ont
cesse depuis longtemps entre les cantons,

Dans les meines temps, 4814 oi} 13, up jeynej roya-
lisle francais quittait son pays pour se soustraire au
joug napolponicn et, traversant le Jura, venait en

fugitif demander un asile aux nobles proprietaires du
ehäteau de Vincy; bienlöt apres, errant de nouveau
sur les rives de notre Leman, il s'arretait quelques
semaines aux environs de Meillerie, d'oü il laissait
echapper ces vers si touchanls :

Pourquoi me fuir, passagere hirondelle
Viens reposer ton aile aupres de moi, etc.

On etait loin alors de se douter que leur auteur etait
ce Lamarline, qui devrait plus tard immortaliser nos
rives par sa medilation le Lac, que notre Niedermeyer
mit plus tard en musique.

C'est au meme ordre d'inspiration que doit appar-
tenir cc chant si frais et si pur, dont la suave melodie

reproduit avec tant de charme la poesie des soirs d'6te
de noire beau Leman.

LA SU1SSESSE Aü BORD DU LAC.

L'encens des fleurs embaume cet asile,
La nuit descend ä pas silencieux
Le lac est pur, l'air est frais et tranquille,
La paix du soir se repand en ces lieux.

0 ma patrie,
0 mon bonheur!
Toujours cherie,

Tu rempliras mon coeur.

Venez jouir 6 mes cheres compagnes,
Du plus beau soir apres le plus beau jour;
Faisons redire ä l'echo des montagnes
Ces chants si purs de tendresse et d'amour:

0 ma patrie, etc.

Phcebö pergant ä travers le feuillage,
De mon ami m'annonce lo retour;
Dejä j'entends au lointain du rivage
Sa douce voix repeter ä son tour:

0 ma patrie, etc.

La liberte, comprimee par les evenements qui ame-
nerent la chule de Napoleon et le regne de la Sainte

— Je tiens le pari, » dit Roquebrune.
Le lendemain, les fumees du vin etant dissipees, Aberfoil se

souvenait ä peine de son pari; mais Roquebrune n'avait garde de

le lui laisser oublier.
Le lord Aberfoil, comte de Kilkenny, pair d'Ecosse et d'Ir-

lande, etait le plus grand fou des Trois Royaumes. Ruine par ses

voyages et ses paris, il fuyait Londres el ses creanciers. L'eloge

qu'on avait fait de la beaute le touchait peu ; il n'aimail que la
chasse au renard la boxe et les festins; mais il souriait ä la

pensee d'höriter du vieux Butterfly. 11 ne doutait point d'ailleurs

que son nom, son titre et son merite extraordinaire, ne vins-
senl aisement ä bout d'une petite Americaine. 11 fit donc les

premieres demarches pour se rapprocher de Cora, qu'il n'avait

fait qu'entrevoir. Neanmoins il affeclait la plus grande
reserve.

(La suite prochainement./



LE CONTEUR VAUDOIS 3

Alliance ne pouvait sommeiller longtemps dans nos

contrees et dejä, en 1819, ä la fete des Vignerons de

Vevey, en presonce de plus de dix mille spectateurs,
venus des conlrees les plus lointaines, le grand pretre
de Bacchus faisait entendre ces simples et mäles paro-
les, dont l'energie etait doublee par une musique d'un
caraclere large et solennel :

Dans les beaux climats de la Gr&ae,
Aux chants, aux cris, de l'allegresse,
Jeune dieu tu metais ta voix
Mais la Grece dans la. poussiere,
Laisse courber sa tete altiere,
Et tu fuis un peuple sans lois.

Chamr :
Tu viens Bacchus dans l'Helvetie,
Tu viens cherclier la liberte ;

Aux chants de libertö, patrie,
Tu partages notre gaitö.

La force a soumis la nature
Des rochers jadis sans verdure,
Sont devenus un sol fecond,
Lä, nos bras ont fixe I'empire
Du Dieu qui se plait ä sourire
Aux fatigues du vigneron.

Chwur :

Mais sous le ciel de l'Helvetie,
Que ne pourrait la liberte?
En chantant liberte, patrie,
Quel obslacle n'est empörte,

(A suivre) Alex. Michod.

E<e nassln du Nil.
Personne n'ignore les efforts vainement tentes depuis

vingt ans pour la dccouverte des sourccs du Nil. Ce

probleme paraissait tellcment indechiffrable que, malgre

soi, on finissait peu ä peu par croire avec
Andrea de Bono, que le Nil blanc etait forme, non par
un grand lac, mais par une infinite de petits ruis-
seaux eparpilles dans les environs de Gondokoro. Cette

opinion, peu conforme aux donnecs generalement ad-
mises, a toujours ele comhatlue par les geographes. La
bonne foi de A, de Bono n'etait pas directement mise
en doute, mais on supposait avec raison qu'un voya-
geur force de rebrousser chemin, ne Irouvant pas
devant lui une riviere assez large pour porter son embar-
calion, avait ete amenc ä indiquer, comme rapproche
de sa derniere etape, le myslerieux point qu'il cherchait.

En depit donc des rcnscignemcnts de A. de Bono,
il valait mieux s'en tenir aux hypothcses precedem-
ment admises, savoir que lc Nil sortait de quelque
grand lac; celle conjecture reposait sur une concor-
dance unanime entre les geographes europeens, asia-
tiques et africains, anciens et modernes. Depuis quelques

jours, la question semble sortir du domaine des
hypolheses. Des lettres datees de Kharloum et d'Alexan-
drie annoncentqut deuxexplorateurs, Spelke et Grant,
partis des parages du lac Victoria, sont arrive en Nubie.

Ce voyage seul conslitue un des plus remarquables
fails que la science puisse enregistrer. — Iis ont vu
sorlir le fleuve du grand lac ; ils ont marche assez

longlemps le long de ses bords, mais malhcureusemcnt
il n'ont pu le suivre dans un delour considerable qu'il
fait ä l'ouest, et ils se sont rendus directement ä

Gondokoro ; l'imporlance de leur dccouverte se trouve
ainsi fort diminuee ; car la riviere de Gondokoro est-
clle bien identique avec celle qui s'echappc du lac
Victoria? C'est tres probable, mais non cerlain. — Quoi-
qu'il en soit, ce voyagß n'aurait-il pour resultat que
d'eclairer la geographie sur les peuples et la topogra-
phie de regions jusqu'ä present complctcmenl incon-
nues, qu'il serait encore bien digne de fixer l'at-
tention.

C'ü niarehe.
Voiei comment s'exprime, dans la Revue nationale,

un eminent publiciste francais, M. Lanfrey, ä propos
des dernieres clections, dans lesqueiles l'opposition a

obtenu, ä Paris, un si brillant succes :

« Ce qui nous rassure sur l'avcnir du mouvement
liberal actuel, c'est son caraclere d'universalile. On

pourrait concevoir des craintes, s'il etait particulier ä

un pays; mais la complicite evidente de l'Europe
entiere le rend irresistible. L'Europe est en train de

defaire avec beaueoup de lenteur, mais avec un remar-
quable esprit de suile el avec un ensemble puissant,
cette oeuvre d'une röaetion irreflechie, cet absölutisme
faclice que dans une heure d'effroi eile avait jete comme
un reseau sur notre sociele moderne, et qui, n'elanl en

harmonie ni avec nos idees, ni avec nos meeurs, ne

pouvait avoir qu'une duree ephemere. 11 n'est pas de

nation qui, dans ces dernieres annees, n'ait remis la

main ä ce travail de la civilisalion, dont la premiere
condilion est la liberte. Les peuples qui n'ont pas eu le

coeur assez ferme pour revendiquer la liberte pour
eux-memes, ont voulu s'honorer en la reconquerant
pour les autres, et aujourd'hui ils l'invoquent ä leur
tour. On peut ralentir ou moderer un tel mouvement,
mais on ne l'arrete pas. 11 est facile de prevoir qu'il y
aura avant peu une forte impulsion, au moins egale ä

celle qui poussait il y a douzeans les nations vers l'ex-
tremite opposec, ä la suite des agitalions inconsiderees
de l'annee 1818. Aussi n'cst-ce plus ä nous aujourd'hui,

mais aux gouvernemcnls, qu'il convient d'avoir
des inquieludes sur l'issue de cc mouvement. Ceux

qui auront eu le bon esprit de le devancer et le servir
en seront recompenses, mais ce qui est bien cerlain,
c'est que ceux qui se metiraient en Iravers ne fcraient
que donner en spcclacle leur folic et leur impuissance.
Autant le röle qu'ils revenlclait facile, alors que l'Europe

entiere etait emporlee dans les voies de la rcaction
absolutiste, autant il est impossible aujourd'hui, que
tout se preeipile vers la liberle. »
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